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DE L’HRMEE VOLONTRIRE POLONHISE

L’effort unanime de l’Armee et de la Nation Polonaise vient de re-

pousser les hordes bolchevistes loin des murs1 de Varsovie. L’armee rouge,
battue et demoralisee, se sauve vers l’Est, poursuivie par 1’armee polonaise
qui, ayant retrouve forces et elan, ne terminera son oeuvre qu’au moment ou

une paix juste et honorable garantira h la patrie la .Liberte et 1’Independance.
La Nation Polonaise a demontre une fois de plus son patriotisme, son

esprit de sacrifice, sa volonte de vivre librement selon son propre ideał poli-
tique, social et morał.

La Pologne opposa par son effort le dementi le plus glorieux ii tous

ceux qui avaient deja desespere de sa victoire ou qui escomptaient d’avance

sa chute. Le moment viendra ou l’histoire veridique de la guerre polono-russe
demontrera les vraies causes des insucces qui ont precede l’invasion bolcheviste

et notre victoire definitive.

Mais ineme & 1’heure presente, en plaine lutte sanglante, il nous im-

porte de proclamer qu’au moment du grand danger national un seul peuple,
un seul Etat vint appuyer par son prestige, par son genie et par son aide

fraternel la Pologne menacee. Ce fut la France—pays de Justice, d’Honneur

et de Liberte.

La Pologne ne 1’oubliera jamais!

Decret du taił de la Ddfeose de l'Etat du 19 Juillet 1920
concernant le recrutement de citoyens etrangers ii 1’Armee Volontaire.

Art. 1. Les citoyens des pays etran­
gers peuvent se presenter et
etre enróles & l’Armee Volon-
taire.

Art. 2. Les reglements concernant -le
recrutement a 1’Armee Volon-
taire du 4 Juillet 1920 (Mo-
niteur Polonais Ne 148) s’ap-
pliquent integralement aux

citoyens susmentionnes.

Art. 3. Du seul chef de son service
dans 1’Armee Volontaire le

citoyen etranger n'acquiert
pas les droits de citoyen po­
lonais.

Le Chef de l’Etat et President
du Conseil de la Defense de l’Etat

J. Piłsudski.

Le President des Ministres
W. Grabski.
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Le biocus de Gdańsk.

La question de Gdańsk (Dantzig),.
c’est-h-dire 1’etablissement des rela-
tions reciproąues entre cette Ville li­
brę et la Republiąue de Pologne, est

d’une importance capitale pour l’equi-
libre politique et economique de l’Est

europeen.
A l’heure presente elle est liee le

plus intirnement h la question de la
defense militaire de 1’Etat Polonais.
Le port de Gdańsk est le seul point
maritime bien amenage par ou la Po­
logne peut recevoir le materiel ve-

nant des pays de 1’Enteijte — et sur-

tout de la France — par voie de mer.

Or, bien que 1’article 104 du traite
de Versailles accorde „d la Pologne
sans aucune restriction le librę usage
et le service des voies d’eau, des

docks, bassins, quais et autres ouvra-

ges sur le territoire de la Ville librę,
necessaires aux importations et aux

exportations de la Pologne” et qu’il
demande cathegoriquement „de pour-
voir a ce qu’aucune discrimination
soit faite, dans la Ville librę de Dan-

zig, au prejudice des nationaux polo­
nais et autres personnes d’origine ou

de langue polonaise", la situation de
talt est absolument contraire aux pre-
scriptions susdites.

Depuis un an tout le pouvoir se

trouve reuni a Gdańsk entre les mains
de Sir Reginald Tower, Haut Commis-
saire de la Ville librę au nom de la

Ligue des Nations. Son arrivee fut
saluee par toute la Pologne avec la

plus grandę joie. On etait persuade
qu’a partir de ce moment la plus stric­
te application de 1’article 104 du trai--
te de Versailles serait garantie de
tous points.

Depuis, l’entente intime des natio-
nalistes et des communistes allemands
de Gdańsk, qu’on

'

vbyait poindre de­
puis longtemps, est arrivee d organiser
le biocus le plus strict du port de
Gdańsk d l’egard de tout envoi mili- '

taire destine d la Pologne. Enivres

par les succes temporaires de l’inva-

sion bolcheviste, heureux de contri-
buer a 1’aneantissement de la librę
Pologne, les ouvriers communistes alle­
mands de Gdańsk, appuyes par la

bourgeoisie nationaliste et les autori-
tes locales, (la celebre „Einwohner-
wehr" et la „Sicherheitswehr") refu-
sent de decharger les bateaux portant
volontaires et munitions pour la Polo­
gne, organisent troubles et bagarres
avec les Polonais qui se trouvent a

Gdańsk, insultent des militaires polo­
nais, s’attaquent aux trains, rendent

impossible le remplacement de la main
d’oeuvre allemande par des ouvriers
ou des soldats polonais.

Et tout ceci se passe sous 1’oeuil
du Haut Commissaire de la Ligue des

Nations, dont un seul ordre suffirait

pour retablir l’ordre et 1’application
de 1’article 104 du traite de Versailles.
II a ete jusqu’ici impossible d’obtenir
de la part de Sir Reginald Tower l’au-
torisation de faire entrer et de faire

decharger les bateaux, venus derniere-
ment de France.

Le biocus est donc complet et la
defense de la Pologne contrę ses en-

vahisseurs en subit les consequences
nefastes.

II n’est donc pas etonnant que la
nation polonaise tóute entiere en est

profondement emue. Dimanche, le 22
aout ont eu lieu a Varsovie des gran-
des reunions publiques qui se sont

occupees de la situation actuelle de
Gdańsk. Des diverses resolutions nous

extrayons quelques passages votes par
un meeting ouvrier:

„Npus protestons solennellement con­
trę la violation inouie des droits de
la nation et de l’Etat Polonais au li­
brę usage du port de Gdańsk,- droits

qui sont garantis a la Pologne par
1’article 104 du traite de Versailles.
Nous exprimons notre indignation, que
le representant de la Ligue des Na­
tions a Gdańsk, qui est investi des

pouvoirs les plus etendus, n’entrave
les violences et les abus qui sont com-

mis a Gdańsk envers la Pologne et

ses citoyens jusqu’au point d’insulter
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l’uniforme militaire polonaise... Nous

exigeons de la part des autorites de
l’Etat de Pologne d’entreprendre les
mesures les plus energiąues pour met-

tre ternie ii la situation actuelle. Tou-
tes les pretentions et essais de la Vil-
le librę de Gdańsk tendant & violer
le traite de Vetsailles et en particulier
de realiser une alliance entre les or-

ganisations nationalistes et antipolo-
naises de Gdańsk et celles du Reich
allemand d’un cóte et les autorites et
les armees bolchevistes de 1’autre, la
classe ouvriere polonaise les regarde
comtne une provocation. Considerant

que les droits legitimes, garantis par
les traites, de la Ville de Gdańsk et

de ses habitants doivent etre pleine-
ment • satisfaits, nous demandons en

menie temps que les droits accordes
h la Pologne soient appliques le plus
strictement“.

II parait que la situation scanda-
leuse, survenue a Gdańsk vienr d’atti-
rer enfin 1’attention des Allies et que
Sir Reginald Tower et les autorites
loćales de Gdańsk seront obliges de
modifier leur attitude.

Lorganisation
de ia defense.

Le 1 Juillet fut consitue le Conseil
de la Defense de 1’Etat, compose de

representants du Gouvernement, des

partis politiques de la Diete, de dele-

gues du Commandement de EArmee. Le
Marechal Piłsudski, Chef de l’Etat, en

est le Pr-esident. Vue la situation po-
litique et militaire, la Diete a transfere
tous ses pouvoirs au Conseil de la •

Defense.
OLe 3 Juillet le Conseil a publie un

manifeste „Aux citoyens de la Repu-
blique“, en appelant tous les hommes
valides & se rendre sous les drapeaux
en ąualite de volontaires.

Le 5 du mGne mois le Ministre
actuel de la Guerre, le gen. Sosnkow-
ski, publie dans le „Moniteur Polo-
naise“, journal officiel de l'Etat, les

reglements concernant 1'enrólement des
volontaires. Par un decret du 9 Juil­
let le generał Joseph Haller, ancien
commandant de la „Brigade de fer
des Karpathes", createur et chef de
1’Armee polonaise en France, est nom-

me Inspecteur General de 1’Armee Vo-
lontaire polonaise. Le meme jour
parait un manifeste du gen. Haller,
appelant les Polonais dans les rangs
volontaires.

A partir de ce jour commence le

grand mouvement de mobilisation dans
tout le pays.

Deputes de la Diete, pretres, em-

ployes de l’Etat et de Communes,
etudiar.ts, eleves des classes superieu-
res des ecoles secondaires, professeurs
d’Universite, ouvric.rs, ■paysans, inge-
nieurs, medicins, artistes, instituteurs
etc. se presentent en masse a 1’Armee.
Nombre de societes profesśionnelles et
sociales: Societe de Medecine, Soc. des

gens de lettres, Soc. de commeręants,
Soc. dTnstituteurs, dTngenieurs etc.,
etc. decident de militariser leurs rnem-

bres et de les rendre a la disposition
des autorites militaires.

Un echo chaleureux accueillit l’appel
du G-al Haller en Posnanie et dans
les anciennes provinces polonaises de
Prusse. Le 10 Juillet se reunit a Po­
znań un congres de toutes les organi-
sations sociales polonaises: 1500 dele-

gues y prirent part. On decida de
faire appel a tout le pays pour former
immediatement, par voie de conscrip-
tion obligatoire, une arraee occiden-
tale de reserve, qui serait en etat
d’entrer en ligne de feu au moment

menie de la necessite.
Le Gouvernement de la Pologne de­

cida de renforcer l’armee reguliere
non seulement par des volontaires,
mais egalement par voie de conscrip-
tion. Les annuaires suivants furent

appeles aux drapeaux: 1902— 1900,
1895, 1889 — 1885, et speciale-
ment dans les provinces a l’Est de la
Vistule et du San ceux de 1894—1890.

C'est ainsi que se sont formes les
cadres de la defense nationale en Po­
logne.
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Tableau generał de

1’organisation de 1’Armee

Volontaire.

L’Armee Volontaire Polonaise n’est

pas une unitę independante de l’en-
semble de 1’Armee reguliere: ses

differents services ne font qu’enróler,
groupper et instruire tous ceux qui
ne sont pas encore ou qui ne sont

plus astreints au service obligatoire.
Aussitót formees et instruites—les
unites de 1’Armee Volontaire sont

incorporees dans les cadres de 1’Ar­
mee reguliere.

11 y a bien des regiments de vo-

lontaires, mais leur ensemble n’exi-
ste qu’au point de vue morał, uni

par l’origine de leur formation; a part
cela ils entrent dans les cadres plus
anciens de 1’Armee reguliere.

Par consequent les unites de 1’Ar­
mee Volontaire coTncident avec ceux

de 1’Armee reguliere; presque tous
les services de celle-ci correspondent
aux differents services de celle-la.
Le General Haller en est l’lnspecteur
General, et 1’Etat-Major de l’lnspecto-
rat n’est qu’une formation tempo-
raire, comme 1’ Armee Volontaire

ęlle-meme.
Parmi les unites de 1’Armee Vo-

lontaire il y en a qui, aussitót leur
instruction terminee, sont envoyees
au front et d’autres qui, incorporees
dans la territoriale, restent en re-

serve.

Dans 1’ancien Royaume du Con-

gres toutes les formations de volon-
taires partent le plus vite possible
au front, tandis que ceux de Posna-
nie et de 1’ancienne Galicie consti-
tuent la defense territoriale. Bień
entendu, le Haut Commandement

peut modifier la destination des for­
mations volontaires selon les besoins
de la situation militaire.

Le gros de 1’Armee Volontaire est

formę par les etudiants et les colle-

giens en age de porter les armes

d’un cóte, et par les ouvriers de

1’autre. Toutes les autres classes de
la nation y sont representees — sur-

tout celle des professions liberales,
mais leur nombre n’est pas aussi

grand que celui des categories sus-

mentionnees.
En ce qui concerne les paysans

leur majorite est enrólee a 1’Armee

reguliere par conscription depuis
longtemps; la jeunesse rurale et les

villageois plus ages s’enrólent volon-
tairement depuis peu de temps, car

la moisson les retenaient jusqu’ici
pres de leurs champs.

C’est le Ministere de la Guerre qui
en principe fournit l’equipement et
1’armement de 1’Armee Volontaire,
mais son Inspectorat General, qui
dispose de fonds considerables grace
a la cotisation benevole de toutes

les. classes de la nation, y apporte
aussi un aide supplementaire.

A part de 1’Inspectorat General de
1’Armee Volontąire il existe aupres
de tous les chefs-lieux des Corps
d’flrmee des inspectorats regionaux;
leur tache est d’inspecter les fornła-
tions volontaires, de surveiller leur

equioement et d’organiser leur in­
struction militaire de maniere gubi­
łeś puissent etre envoyees au front
le plus tot possible.

Pour augmenter les secours de la

part de la population civile le Ge­
neral Haller a formę un Comite Ci-
vil de la Defense blationale, dont le
s ege central se trouve a Varsovie
et qui possede des filiales dans tous

les arrondissements de la Po'ogne.
L’effort organisateur de 1’Armee

Volontaire est concentre dans l’Etat-

Majcr de 1’Inspectorat General qui
surveille la formation des unites et

pouivoie a ses divers besoins d’ordre
morał et materiel.

Des milliers de journaux, livres,
brochures, specialement edites par
le II Bureau de 1’Inspectorat General
sont envoyes a 1’Armee, on y orga-
nise des conferences, des cours, des

spectacles. Les auteurs les plus ce-

lebres et les plus grands artistes se

sont mis a la disposition de 1’Armee
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Volontaire pour cette oeuvre de
saine propagandę.

Tel est le tableau generał de l’or-

ganisation de l’F\rmee Volontaire Po-
lonaise. Quels resultats ont ete ob-
tenus-—les communiques de TEtat-

Major et notre avance victorieuse
en font preuve.

Le II-® Bureau de 1’lnspec-
torat Gćneral de PA. V.

Le II-e Bureau de 1'Inspectorat G.
de l'A. V. a pour but d’organiser la

propagandę au service de l’Armee Vo-
lontaire. II s’efforce de rendre popu-
laires les idees qui on fait naltre
l’A. V., d’encourager les hommes va-

lides d’y s’enróler, et enfin.de contre-

carrer les essais ennemis de semer la
discorde et l’anarchie dans les rangs
polonais.

Cette propagandę se fait par la pres-
se, le theatre et le cinema, par des con-

certs et spectacles speciaux, par des
affiches illustrees etc., d’un cóte et

par des reunions publiques, conferen-
ces et autres moyens de propagandę
orale de l’autre.

Le Service de presse est dirigee par
les auteurs et les journalistes les plus
connus de la Pologne et il possede
un grand nombre de correspondants
sur les lignes de front; il informe
et inspire presque tous les journaux
du pays, il est en relations directes
avec l’Agence officielle telegraphique
polonaise, il edite des publications
speciales (journaux et brochures) pour
les soldats et la population civile, il
informe 1'etranger par le present „Bul-
letin", qui est publie en franęais et en

anglais.
L’activite editoriale du II-e Bureau

depuis son origine (moins de 4 se-

maines) se traduit par les chiffres sui-
vants: ont ete publies 206,016 exem-

plaires de journaux, 32,157 brochures,
312,346 proclamations et 82,153 affiches.
Le nombre total est donc de 632,672,

La propagandę orale possede un grand
nombre d’orateurs, plus de 100 reunions

publiques ont ete organisees, plus de

120,000 personnes y ont assiste. Des
cours speciaux d’instruction pour les
orateurs publiques ont ete formes

• tant ś Varsovie qu’en province.
Le Service artistique et theatral

organise des spectacles dans les

garnisons et au front, des represen-
tations cinematographiques, des con-

certs etc.
VoiD un sommaire’ des travaux du

II-e Bureau.

La valeur de 1’Armće

Volontaire.

La formation de 1’Rrmee Volon-
taire fut 1’occasion de quelque doute
sur la valeur combattive des nou-

velles recrues, mais a present ces

ddutes sont dissipes de la faęon la

plus elogieuse pour les Volontaires.
lis se sont comportes sur tous les

champs de bataille en vrais soldats,
apportant par leur enthousiasme et

leur bravoure un grand reconfort
aux vieux combattants.

Voila ce qu’en disent les chefs de
l’Mrmee Polonaise:

Le generał Sosnkowski, Ministre
de la guerre, a emis 1’opinion sui-
vante (interview de la „Gazeta Po­
ranna" du 24 RoOt):

„La simple justice m’oblige a dire,
que les Volontaires nous ont rendu
les plus grands services. Nous avons

complete avec eux nos unites regu-
lieres, et comme ils entraient en

guerre pleins d’enthousiasme et

aveć des forces nouvelles, leur in­
fluence a ete des plus precieuses.
Leur valeur morale et leur idealisme
ont beaucoup contribue a renfcr-
cer l’armee de ligne".

Le generał Haller, Ccmmandant
du front nord-est, s’est prononce de
la maniere suivante:

„Parmi le? offięiers qui se sont
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presentes a 1’ftrmee Volontaire nous

avons souvent des militaires de pre­
mier ordre. La meilleure preuve de
leur bravoure c’est que parmi Ies
tues et les blesses ils comptent en

tres grand nombre; pour donner
l’exemple aux jeunes soldats, ils

s’exposent a tous les dangers en

vrais heros.
Le soldat volontaire, bien que sou-

vent tres jeune, se bat adrriirable-
ment, quand il a a sa tete de braves
officiers. Pendant les dernieres luttes
de la defense de Varsóvie les Vo-
lontaires se sont distingues maintes
fois par leur courage et leur dedain
de la mort,—surtout dans les batail-
les de Ciechanów et d’Ossów. On a

nieme propose d’eriger un monu­
ment aux Volontaires tombes dans
les combats d’Ossów“.

L'abbe. Starkiewicz, depute a la
Diete, qui se trouve pres de 1’ftrmee
Volontaire, proclame:

„Les Volontaires, non seulement
ils se battent bien, mais ils meurent
d’une mort non moins belle. En ma

qualite de confesseur de soldats vo-

lontaires, j’ai des moments de la

plus profonde et inoubliable emo-

tion; les larmes me viennent souvent
aux yeux quand je pense que ceux-

la justement sont si souvent voues

a la mort. Leurs dernieres volontes
sont la preuve la plus glorieuse de
la chaleur de leurs sentiments, de la
richesse et de la noblesse de leurs
ames. lis meurent vraiment en he­
ros. La Pologne peut etre fiere de
ses fils“.

Un grand nombre de citations
a l’ordre du jour prouve aussi que
les Volontaires se battent tres cou-

rageusement. En particulier le ba-
taillon volontaire du 236-e reg. d’inf.
a la bataille de Radzymin, le 205-e
et le 201 e regiments a celles de
Ciechanów et de Mława se sont di­
stingues tout specialement. ft la ba­
taille de Nasielsk un detachement
de Volontaires a repousse victorieu-
sement une charge de cavalerie rouge,
cinq ^fois plus forte que le nom­

bre des volontaires; a Pułtusk et

a Przasnysz des cas analogues ont

eu lieu.
L’artillerie de 1’ftrmee Volontaire

est d’une valeur tout-a-fait surpre-
nante, ce qui est la suitę du fait,

'

qu’un grand nombre d’hommes de
haute instruction s’y est enróle.

En generał les esperances dont la
formation de 1’ftrmee Volontaire fut
saluee n’ont pas ete deęues.

Une mort hcroiącie.
Le 16 aout 1920, lorsąue les ar-

mees bolchevistes entouraient d’un
cercie de plus en plus etroit la ville
de Varsovie, un bataillon de Volon-
taires du 236-e reg. d’infanterie reęut
1’ordre d’occuper certaine position de-
fensive pres d’Ossów, dans le rayon
de Radzymin. Le sort voulut qu’&
l’encontre de toute prevision, l’attaque
la plus forte de l’ennemi futdirigee
justement contrę cette position. Sous
le feu de 1’artillerie bolcheviste, atta-

que en meme temps par l’infanterie

rouge, dix fois plus nombreuse que le
bataillon polonais, celui-ci s’ebranla,
perdit sa contenance et commenęa a se

replier devant 1’ennemi. La situation
devint des plus critiques. Un perce-
ment du front sur ce point la aurait
ouvert librę passage aux bolchevi-
stes vers les faubourgs de Varsovie et

provoque la chute de la capitale. Ce

danger — l’abbe lgnące Skorupka, au-

monier du 236 e d’infanterie, le com-

prit sur le champ—et decida d’agir.
Au moment oii les Volontaires, pres-
que tous tres jeunes, car le bataillon
etait compose surtout de collegiens,
flechirent sous l’attaque des bolchevi-
stes, l’abbe Skorupka, en surplis et

etole, la Croix dans sa main gauche,
un revolver dans sa droite, s’ęlanęa
a la tete du bataillon et le mena & une

contrę—attaque. Un instant d’apres une

balie bolcheviste le tua net. Mais les
Volontaires, suivant l’exemple heroi-

que de leur aumonier, ne perdirent
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plus leur elan et prirent, apres une

lutte acharnee, les tranchees.ennemies.
Varsovie etait sauvee.

La gloire la plus belle entoure au-

jourcThui le bataillon et surtout ceux

qui payerent de leur vie la victoire.
Le Commandant du bataillon, lieute-
nant Matarewicz, fut de ce nombre.
Une veritable aureole entourera eter-
nellement l’heroique aumonier, l’Abbe

lgnące Skorupka, dont le souvenir est

dejk venere par la Pologne toute en-

tiere.

Uentente cordiale bol-

cheviko-prussienne.
Les jours pendant lesquels sur les

champs de bataille, sous les murs me-

mes de Varsovie, se jouait le sort de
la Pologne, ont suffi largement pour
prouver une fois de plus la collabora-
tion etroite de 1’Allemagne et des bol-
cheviks. Ils ont demontre que 1’Alle-

niagne de Frederic II et de Bismarck,
1’Allemagne traitant les contrats inter-
nationaux en „chiffons de papier",
existe toujours et ne pense encore a

capituler de ses reves de domination.
Mais passons aux faits:
Dans les rangs des envahisseurs

approchant les conffris de Varsovie
on aperęoit de nombreuses ^pikelhau-
bes".

L’ctat Major bolcheviste se sert de
cartes geographiques et de plans
d’Etat Major allemands, l’avance des

troupes bolchevistes en Pologne est

accompagnee par le groupement des

troupes allemandes sur la frontiere po-
lonaise.

L’opinion publique en Allemagne est

dans la joie. Aussi bien la „Freiheit"
bolcheviste que la reactionnaire „Kreuz
Zeitung" croient „le moment venu“.
A, Berlin on ne parle que d’„ecrase-
ment de la Pologne" et de la revi-
sion du traite de Versailles.

Ludendorff ecrit k Hindenburg, que
„pour renverser le traite de Versailles
il faut que les bolchevistes russes

s’unissent aux spartakistes allemands".
Un radio de Moscou annonce k tra-

vers le monde la prochaine „entente
economique“ des Soviets et de l’Alle-

magne.
Trotzki proclame la necessiste de

cette entente dans le journal officiel
du parti communiste „Prawda" de

Petrograde, et Tchitcherin en telegra-
phant k Berlin pour s’assurer de la
neutralite „allemande" ne manque gu-
ere d’ajouter que „les soviets n’ont pour
1’Allemagne que des sentiments d’ami-
tie“.

Lomonosoff et Kopp, l’un ministre,
l’autre ambassadeur des Soviets, sont
k Berlin, ou ils traitent toujours des

questions economiques.
Le 15 courant 1’agence Wolff an­

nonce officiellement la prise de Var-
sovie par les bolcheviks et le jour
meme en Haute Silesie les bandes ar-

mees et la „Sicherheitswer", sur 1’ordre
d’Etat Major pangermaniste de Breslau,
commencent la lutte contrę la popu-
lation polonaise et les troupes franęai-
ses d’ occupation.

A Działdowo (Soldau), le comman­
dant de la XII division rouge, rend
officiellement la ville k 1’Allemagne
represente par le bourgmestre Stochel
et proclame publiquement, le traite
de Versailles nul et non avenu.

La population allemande dans les
villes recemment rendues k la Pologne,
reęoit en sauveurs les envahisseurs

rouges. Dans ces villes, pavoisees aux

couleurs allemandes, les regiments bol-
chevistes entrent la musique en tete.

Les chefs des armees rouges assu-

raient leurs soldats de la victoire „qui
est certaine parce que les allemands
marchent avec nous". Tous les prison-
niers de guerre pris par nous sont
d’accord sur ce point.

Enfin, le 16 courant, Trotzki lui
meme vient a Prostken, pour y dis-
cuter les questions economiques....
avec les officiers d’Etat Major prus-
siens.

On pourrait allonger cette listę
k 1’infini. L’histoirede Gdańsk (Dan-
tzig) en est le couronnement.
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Au su de notre victoire les journaux
allemands ont chąnge de ton, ce qui
prouve encore une fois que la force
est le seul argument qui compte aux

yeux des Allemands.
Et cela doit suffire & 1’Eurepe pour

qu’elle nous fournisse les moyens de
faire valoir ce precieux argument.

Notes et documents.

L’invasion bolcheviste en Pologne
est accompagnee partout de brigandage,
de pillage et d’atrocites. Les docu­
ments, parvenant de tous les endroits
liberes des armees rouges, sont abso-
lument d’accord sur ce point. Les temoi-

gnages sont si nombreux, qu’on en

remplirait des volumes. Pour renseigner
1’opinion occidentale, si credule & Le­
ga rd des mensonges repandus par la

propagandę bolcheviste sur leur regime
soi-disantliberateuret humanitaire, nous

donnons ci-dessous quelques informa-
tions absolument verifiees qui nous sont

venues de differents endroits du pays.
KAŁUSZYN. Tous les membres du Co-

mitć Municipal de Secours: le maire Lubo-
widzki, les conseillers Budkowski et Siera-
dzinski, 1’abbe Rymarkiewicz, les commer-

ęants Feigenbaum et Czernicki — ont etć
arretćs, battus et emmenćs a Siedlce.

WOŁOCZYNCE. (Pres de Łomża). Les
ouvriers agricoles du domaine ont etć pil-
lćs jusqu’a la dernićre chemise. Deux d’entre
eux qui se sont opposes a ce brigandage ont
ćtć fusillćs surlechamp. T outes les filles du

village ont ćtć enfermćes et violćes dans
un grenier; lorsque la femme Kozik, mere

d’une d’elles, voulut dćfendre sa filie, elle
fut tuće sur place. L’abbć, 1’instituteur et

plusieurs fermiers ont ćtć arrćtćs et envOyćs
a Grodno. Tout le monde se sauve dans
les bois environnants.

MYSZYNIEC. 20 paysans, dont une

femme, ont ćtć fusillćs, tout le yillage
a ćtć brulć sous le pretexte qu'e deux em-

ployćs bolchćvistes y ont ćtć tućs.

BIAŁYSTOK. Tous les magasins ont

ćtć sequćstrćs et sont „administrćs” parłeś
commissaires bolchćvistes. Une livre de

pain, vendue en cachette, coute 100 mark.
Au bout de trois jours prćs de 1000 per-
sonnes ont ćtć arretćs. La Commission
Extraordinaire (.Tcherezvytchaika”) a fait
fusiller pendant les premiers deux jours

de son activite 16 personnes. Les conseil­
lers municipaux Siemaszko et Gliński sont

de ce nombre.

GAL1CIE ORIENTALE. Dans toutes les
localitćs des bords du Zbrucz les bolchć-
vistes organisent sur le champ une con-

scription de tous les hommes de 16 ń 60
ans. lis les enrólent a 1’armće rouge ou

a des travaux auxiliaires.

MIŃSK. Un grand nombre de yillages
dans les environs de Mińsk a ćtć incendić

par les bolchćvistes en guise de punition
pour ne pas avoir livrć aux rouges assez

de cćrćales. Une livre de pain noir coflte a

Mińsk 200 marks, une livre de viande —

jusqu’ ń 500 marks; la vente de ces pro-
duits se fait clandestinement.

CIECHANÓW. Les bolchćvistes arrć-
tćrent un grand nombre de jeunes femmes
et de jeunes filles et les livrerent aux sol-
dats rouges. 11 est constatć que la plupart
de ceux-ci est atteintę de maladies vćnć-
riennes. La dćsolation des habitants est

indescriptible.
MIŃSK MAZOWIECKI. Le lendemain de

1’ entree des rouges .la Tcherezwytchaika"
commenca a fonctionner; un jeune juif
de 18 ans en fut le prćsident. On a arre

tć et renvoyć de la ville 25 personnes,
dont le maire Krajewski, le commandant
de la Gardę municipale Sikorski, les habi­
tants Glinkiewicz, Kozłowski et autres.

PODKAM1EN prćs Brody. Les bolche-
vistes ont pilić completement le couvent.

Les chapes de Teglise ont ćtć coupćes
en morceaux et les soldats rouges en ont

fait des casquettes.
REGION DE PŁOCK. Le domaine Za-

bin a etć pilić a fond. Le proprićtaire, Mr.

Kleić, vieillard de 70 ans, a ćtć tuć, et sa

femme, qui ne put assez vite enlęyer les

bagues qu’elle avait aux doigts pour les
donner aux bolchćvistes, eut les bras cou-

pćs a coup de hńches. — Mr. Strzebe-

cki, prorićtaire du domaine Konarzewo, fut
tuć. Mr. Chrzanowski de Karczówek rćussit
a s’enfuire; ii raconte que sa servante et
la femme du jardinier furent yiolćes de la
manićre la plus atroce.

Un soldat du 106 rćg. d'inf., nommć
Wróbel, rćussit a s’ćvader de chez les bol-
chćvistes- II raconte que lui et 15 de ses

camarades, s’ćtant dispersćs dans une

foret, furent entourćs par les bolchćvistes,
faits prisonniers, battus a coup de sabres,
pillćs complćtement. Grace a un hasard
Wróbel put se cacher. En revenant il vit
ses camarades littćralement hachćs -en

morceaux, dans une marę de sang.
WŁOCŁAWEK. A partir du 16 AoOt

les bolchćvistes ont bombardć la yille.
Les obus ćtaient dirigćs surtout contrę la
cathćdrale et le palais ćpiscopal. Le palais
a brQlć avec tous ses meubles, sa bi-
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bliothćque tres prćcieuse, son archive. La
cathedrale est percće d’obus, ses anciens
vitraux aneantis.

■Tous les monuments mentionnćs etaient
de tres grandę yaleur architecturale; les

pertes artistiques et historiques sont inap-
prćciables. La bibliotheque et les archives
contenaient des trćsors qui ne pourront
etre remplacćs jamais.

Les documents que nous reprodui-
sons ci-dessous ne laissent plus de
doute, quels etaient les projets des Ar-
mees rouges en Pologne.

Au moment nieme ou Krassin ecri-
vait a Lloyd Georges, que les Soviets
ne pensent pas & s’immiscęr aux af-
faires interieures de la Pologne, et

qu’ils n’ont aucune intention de lui

imposer par la force le regime sovie-
tiste — les armees rouges partofit ou

elles entraient abolissaient „le gouver:
nement des bourgeois et des proprie-
taires“ et proclamaient par ses „Comi-
tes Revolutionnaires Provisoires“ que
la paix n’est possible qu’entre les So-
viets russes et les Soviets Polonais".
Pour atteindre ce but le Gouvernement
de Moscou constitua des son entree
sur les terres polonaises iin Comite
Revolutionnaire Provisoire Polonais",
dont les membres designes appaętien-
nent depuis de longues annees aux

parti comuniste russe, n’ont aucune

influence en Pologne et y sont consi-
deres par toute la nation comme trai-
tres et renegats.

PROCLflMATlON.

Un Comite Rćyolutionnaire Provisoire
vient d’etre cree sur le territoire libćrć du

joug du capitalisme. II est constitue par
les camarades: Jules Marchlewski, Felix

Dzierżyński, Felix Kon, Edouard Prochniak
et Jules Gnszlicht Le Comitć Provisoire

prend le gouvernement en ses mains. Sa
tache consistera a dresser un fondement

pour le prochain gouvernement communi-
ste de la Rćpublique Socjalistę Polonaise
des Soyiets et a gouverner jusqu’a la con-

stitution des Sovićts permanents des ou-

vriers et des paysans. Dans ce but le Co­
mitć Provisoire:

a) destitue le gouyernement actuel,
gouyernement de la noblesse et de la

bourgeoisie,
'

b) rćconstitue, ou bien constitue nou-

yellement les comitćs d’usińes dans les •

yllles et les comitćs ruraux a la campagne,
c) crće des comitćs rćvolutionnaires

locaux,
d) proclame l’expropriation au profit

du peuple de toutes les usines, proprićtćs
foncieres et forćts, et confie Ieur gestion
aux comitćs ouyriers des villes et des cam-

pagnes,
e) garantie l’inviolabilite des terres de

paysans,
f) constitue un comitć de sćcuritć, un

comitć economique et un comite d’apro-
yisionnement,

g) garantie aux citoyens qui auront

ćxecutć loyalement les ordres et les pre-
scriptions des autorites revolutionnaires la
sćcuritć absolue.

Comite Rćyolutionnaire Provisoire
en Pologne.

Siedlce le 13 aout 1920.

Extraits du
MANIFESTE

au peuple travailleur polonais des
villes et des campagnes.

Camarades! Ouyriers! Paysans!
,Hu moment ou le peuple travailleur

russe a renyersć le- gouvernement sanglant
du tzar et les“ trayailleurs allemands se

sont rćvoltć contrę le despotisme prussien,
les gouvernements capitalistes de France
et d’flngleterre triompherent et prirent
la dómination du monde. Pour stabiliser
leur empire il fallait noyer dans le sang
la rćvolution russe, il fallait ćtrangler l’Etat
ouvrier, dans lequel il n’y a plus de pouyoir
des capitalistes, des proprićtaires, des pre-
tres et des ,tchinownik“ *)•

„Dans ce but les etats capitalistes victo-
rieux ont permis la crćation de l’Etat Po­
lonais, sous la condition que cette Pologne
libćrće devienne le gendarme de l’Europe,
qu’elle soit transformće en ćnorme quartier
militaire, d’ou Fon pourrait envoyer les sol-

dats, fils des ouyriers et des paysans, pour
ćgorger les ouyriers et les paysans russes

reyoltćs contrę le Capital rćgnant sur le
monde.

„Piłsudski se pręta avec sa bandę
a cette triste besogne. lis ont terni lennom
de la Pologne, en se mettant en guerre
contrę les ouyriers, de commun avec les
gćnSraux blancs contrę - rćyolutionnaires
du tzar.

Clne paix durable ne peut ćtre conclue

qu’entre la Russie Socialiste et la Rćpu-
blique Polonaise des Sovićts.

„Quand le gouyernement sanglant actuel
sera par terre, dans la Pologne toute entićre
le Congrćs des Delegues du Peuple Tra-
vailleur des villes et des campagnes con-

*)■ fonctionnaires d’Etat.
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stituera une Republique Polonaise So-
cialiste des Soviets.

_

C’est a cette oeuvre que le Comite Re-
volutionnaire provisoire vous appelle. L’ar-
mee rouge animśe du sentiment ; de fra-
ternitć vous aidera dans cette tache. Les
etats capitalistes rfoseront pas attaquer
la Pologne des Soviets car les ouvriers

franęais et allemands ne le permettrons
pas.

„flinsi la devise: proletaires de tous les

pays unissez vousl — devient une rćalite”.

Ce manifeste, comme tous ceux

d’ailleurs emis par l’armee rouge en

Pologne, est signe:
Le Comite Revolutionnaire

Provisoire Polonais
Prćsident

Jitles Marchlewski.
Membres

Felix Dzierżyński
Felix Kon
Edouard Prochniak.

Joseph Unszlicht.

Proletaires de tous les pays,
unissez vous!

ORDRE

du Comite Revolutionnaire de la ville et

de 1’arrondissement de Minsk-Mazowiecki.

Le 17 Rout 1920.

On apprend que plusieurs habitants de
la ville repandent de fausses nouvelles
dans le but de provoquer le desordre par-
mi la population et parmi les troupes.

Le Comite Rćvolutionnaire avertie que
les gens soupęonnćs de repandre de faus­
ses nouvelles et de faux renseignements

concernant la situation au front seront

arretćs immćdiatement et traduits en ju-
stice par-devant le Tribunale Revotution-
naire *) comme espions et partisans de la

bourgeoisie. < ?

*) »Tcherezvytchaika".
**) Ce cryptogramme signifie: Repu-

blique Socialiste Fedćrative Russe des So-
vićts.

***) La datę precise est laissee en biant
Et pour cause! {Red). .

Le chef de ia Milice et ses agents reęoi-
vent 1'ordre le plus sćvere depier tous

ceux qui auront tachć de repandre des
fausses nouvelles, de les arreter iliico et

de les envoyer a la disposition du Comite
Revolutionnaire.

Le Comite ReziolutioMiaire.

R.S.F.R.S.**)
Commandant de la XVI Rrmee

le... Rout 1920***)
No... :■' .■!?

Au Presideni de la ville de Varsovie.

Leś armćes sont alignees, prśtes a at-

taquer Varsovie. Pour ćviter une effusion
inutile de sang, je vous propose de ręndre
la ville sans combat.

Votre refus provoquera la prise de la
ville a 1’assaut, avec toutes ses conśe-

quences. Toute la responsabilite retom-

bera entićrement sur vous.

J’attends votre reponse pas plus tard

qu’!ci 12 heures.

Commandant de la XVI Rrmee

(—) Sołogub
Membre du Comitć Rćvolutionnaire

(--) Piątakoff
Cnef d’Etat Major (—) Batorsky.
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